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temps qu'elles favorisent la circulation. De vasles et larges glacis
permellent d'entretenir le bölail necessaire ä l'alimentalion de la
place. Enfin l'Escaut, qui traverse la ville, et le canal de St-Quentin,
qui reunit l'Escaut ä la Somme, fournissent une grande abondance
d'eau polable et entretiennent un couranl d'air salutaire et vivifiant
tout en concourant, avec le röseau des chemins de fer du Nord et de
nombreuses et belles chaussöes pavöes, ä la communication facile avec
le centre du pays et le röseau des places fortes donl Cambrai est
comme le cenlre. Aussi cetle ville n'a point failli ä sa lache höroi'que
et ce serait une elude interessante ä faire que celle des nombreux
siöges qu'elle a eu ä soulenir pendant et depuis la domination espa-
gnole dans les Flandres. — Encore ä l'öpoque oü nous sommes, et
malgre le döveloppement des armes ä feu ä longue porlee, Cambrai,
gräce au voisinage des places forles qui l'enlourent, est une ville
fortifiee qui a sa grande importance; en l'appuyanl de quelques
ouvrages avances dans la direclion de Landrecies et Le Quesnoy, eile
pourrait opposer une resislance longue el efficace ä un corps assiö-
geant quatre on cinq fois superieur ä sa garnison.

Actuellement Cambrai a pour commandant de place un chef
d'escadrons du gönie, et sa garnison se compose d'un rögiment de cavalerie

de ligne, le I6e dragons, et d'un rögiment d'infanterie de ligne,
Ier de ligne; ce dernier rögiment est löge ä la citadelle.

Le 16e dragons, colonel Feline', esl un ancien regiment de lanciers
transformö en dragons, comme lous ses congöneres, ainsi que j'ai eu
l'occasion de le dire au chapilre Ier de ce travail. II porlait alors le
n° 4 et j'y avais autrefois de nombreuses relations de camaraderie
qui, bien que trös öclaircies par la guerre, subsistaient encore assez

pour me permettre de faire ä Cambrai un sejour aussi interessant
qu'agröable. C'est lä que j'ai suivi le dressage des jeunes chevaux de
remonte par les cadres et le commencemenl de l'instruction donnöe
aux recrues qui entraient au corps pröcisement au moment de mon
sejour ä Cambrai. C'est lä que j'ai etudie l'armement, l'öquipement,
une partie des reglements, les admirables pieces anatomiques du
docteur Auzoux, les experiences failes au sujet de la suppression de
l'etrille, etc., etc., et si j'ai pu vous prösenter quelques observations
interessantes c'esl, je ne puis assez le dire, gräce ä l'inöpuisable com-
plaisance des officiers avec lesquels je me suis alors trouve en contact.

(A snivre.)

ECOLES DE RECRDES DES INSTITUTEURS.

Le National suisse publie la correspondance suivante :

« Aujourd'hui que la seconde Ecole de recrues des instituteurs est terminee, il
ne sera peut-ötre pas sans interet pour un certain nombre de vos lecteurs d'en
connaitre les details les plus interessants.

» L'organisalion generale n'a en somme rien laisse ä desirer, car oulre l'experience
acquise pendant la premiere ecole ä Bäle, dirigee par M. le lieut.-col Rudolf, on
ne pouvait choisir mieux le commandanl des deux ecoles militaires pödagogiques,
celles-ci ayant ä metlre en pratique le nouveau reglement pour la gymnastique

1 Depuis lors promu general de brigade et commandant actuellement la 2e
brigade de dragous.
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mililaire, matiere en laquelle M Rudolf est des plus autorisös. Dans Ia regle, la

matinee a ete remplie par les thöories et les exercice* gymnastiques, tandis que la
soiree elait consacree presque exclusivement aux differents exercices militaires et
aux manoeuvres.

» Les theories, auxquplles on a employöbien des heures, onl porte sur plusieurs
points interessante ; ainsi outre les thöories habituelles sur la connaissance du fu sil,
ie service in'/rimr, les devoirs militaires, etc., des cours ont etö donnös sur les

carles lopostraphiques de l'etat major, leur pmploi et leur confection. sur le service
de sürete en general, sur le service de tirailleurs, sur le tir et les armes ä feu, sur
l'hygiene militaire, sur le droit mililaire, et enfin sur la nouvelle Organisation
miiilaire.

» Pour les cours concernant les cartes, chaque recrue a ete lenue de fournir trois
travaux consistant: d) en une descriplion exaete et dötaillöe d'un carre de la carle
avec indication des pentes et des dimensions en gönöral; — b) en un agrandissement
d'une certaine etendue de terrain prise sur la carle et en se servant des couleurs
et des signes ronventionnels; — c) en un profil de l'espace compris entre deux
points, etabli d'apres les courbes de niveau. II esl vrai que chaque soldal n'a pu
faire ces trois travaux, le temps manquant trop pour cela, mais l'instructeur charge
de ce cours a pu se convaincre qu'il avail öle compris, car il a obtenu de tres beaux
rösultats.

» Le personnel d'instruclion pour la gymnaslique se composait de quatre
professeurs et d'un inspecteur qui ont fonciionnö d'un bout a l'aulre de l'Ecole; ils
onl cherche ä faire bien connaitre le nouveau röglement pour la gymnastique
militaire en se servant de ce manuel soit pour les exercices. soit pour les commandemenls.

Les resultats pour la gymnastique ont ete tressalisfaisants, gräce surtout
au talent des professeurs qui savaient parfaitement se servir de l'enseignement
mutuel et gradue pour leurs exercices. II est ä regretter, a propos du Reglement,
que la traduetion laisse ä desirer dans une mesure assez considerable : les commandemenls

frangais sont beaucoup moins precis qu'en allemand, plusieurs sont meme
inexacls et jettent de la perturbation dans les exercices. D'ailleurs, le mal n'est
pas sans remede, et nous pouvons esperer une nouvelle edition revue, el qui sera
parfaitement romprise de chacun.

» En ce qui concerne le service militaire proprement dit, la troupe a acquis des

connaissances salisfaisantes ögalement, el a bien des egards n'a rien laissö ä dösirer.
Ici aussi, l'enseignement mutuel a eu une grande pari el n'a pas peu conlribue ä

former de bonnes recrues pour officiers. Le tir a bien reussi, un grand nombre
de recrues ayant dejäThabitude de cet exercice; et ici, comme pour la gymnastique,

ce sont les compagnies de langue franQaise qui l'ont empörte.
>» Les rapporls entre la troupe, les sous-officiers, les officiers et les instrueteurs

ont öte, a tres peu de choses pres, tres convenables; si, au commencement, les
soldals om eu un peu de peine ä se faire ä Pobeissance el ä la routine du melier,
ils ont eu en revanche peu a se plaindre soit des observations, soil des procedes de
leurs superieurs.

» L'alimenlalion n'a pas repondu ä ce que plusieurs altendaient, el ä ce propos
nous ne sa\ons qui trop blärner, des chefs d'ordinaire ou des officiers de jour. ou
encore de quelque aulre ; mais il esl arrive ä plusieurs reprises que la troupe a

eu de mauv ais cafe, el le soir de mauvaise soupe ne ressemblant en rien ä ces vraies
bouillies succulenles el nourissantes qu'on s'atlendait ä voirä profusion. Le rösultat
le plus certain de ce regime a ete plus de depense pour le soldat et un deficit pour
l'ordinaire de cerlaine compagnie.

» Le lemps en a voulu aux recrues regents, car ä peine ont-ils röussi ä avoir
quelques jours de beau ; et comme ils devaient cependant parcourir lout le

programme de l'ecole, ils se sonl vus dans l'obligation de manceuvrer par tous les

lemps; ce divertissement peut avoir des charmes, mais non lorsqu'il se röpete, et
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surtout quand la scene se passe dans de veritables marais, oü il faut profiter du
terrain comme sur nn vert gazon en s'elendaul ä plat-ventre.

» L'aprös-midi d'un des rares beaux dimanches a ete remplie par une course
au Rülli ; le bateau ölait oftert par la ville de Lucerne, el presque toul le bataillon

y a pris part, surlout les recrues romandes Arrivös sur le vönere pelil plateau. les
soldats se disposörent en cercle et applaudirent deux discours pairiotiques en
allemand, qui alternerent avec deux chanls aussi en langue allemande. C'etait trös
beau, sans doute, mais il aurait etö convenable, nous senible-l-il, de laisser une
petite part ä la Suisse frangaise el non pas de lui enlever möme le commencement
d'un hymne ä la Patrie.

» La grande course se fit par Küssnacht, Arth, Goldau, Brunnen et retour par
bateau, paye par l'ordinaire. Le temps, quoique defavorable, n'empöcha point
cependant les manoeuvres, ni les haltes pour faire la soupe dans la marmile
prussienne.

» Une revue a terminö l'öcole : M. le colonel divisionnaire Merian, qui ölait
döjä venu visiter nos recrues quelque lemps auparavant, fil une inspeclion ininu-
lieuse de toute la troupe, en faisant un examen, qui n'a pas mal reussi.

» Nous aimerions pouvoir parier du discours de licenciement, qui aurait conlenu
sans doute l'opinion du comm:inda::lde l'öcole sur les rösullatsoblenus, mais M Rudolf
a cru devoir s'absienir, nous ignorons pour quelle raison, et ce sont les chefs de
compagnies seuls qui congedierent la troupe.

» Enlre collögues, les rapporls ne cesserenl d'etre agreables, et il est certainement

rösulte quelque bien du rapprochemenl de conföderös de tous les canlons ;
les instituteurs-soldats ont appris ä se connaitre, et si les queslions pedagogiques
ont öle mises de cötö en gönöral, il ne s'en est pas moins etabli de bonnes relations
qui ne peuvent que contribuer au bien commun.

» Le sentiment gönöral en se qtiiltant a öte un grand contenlement de renirer
au foyer; mais l'opinion s'esl quelque peu modifiee ä l'ögard du service mililaire:
si tous ne l'ont pas en grande faveur, d'autres sonl contei ts de faire parlie de la
göneralite des citoyens. Actuellement, finslituteur n'a plus une infirmiiö ä declarer
en se presentant au Conseil de reforme, il est soumis ä la möme loi que le grand
nombre el n'a pas trop ä redouter de faire partie de ce grand nombre. II esl vrai
que l'öcole de recrues esl une rüde öpreuve; mais, sachant cela, l'instituteur s'y
preparera et se familiarisera avec un Systeme, q .i est peut-ötre sövöre ä leur
endroit, mais qui peut etre appele ä rendre de reel; services.

» Ce qui formait ä Lucerne une opinion gönörale, c'ötait que la loi n'aurait pas
du avoir d'effet rölroae.lif jusqu'ä l'äge de 25 ans, mais la jeune classe, quoique^
fatiguöe. de ce long service, ne regrelle plus trop celle innovaiion dans nos moeurs. *

» Que fera-t-on de nos inslituteurs? C'est lä une queslion qui n'est pas encore
resolue; mais nous pensons qu'on peut lesassimiler ä la troupe röguliöre, avec les
röserves suivantes:

» Aprös son ecole de recrues, l'instituteur-soldat doit ötre dispense de toule
autre öcole pendant le temps des classes.

» L'enseignement de la gymnastique mililaire, dans les condilions prevues par
la nouvelle loi, doil lui tenir lien de service actif.

» Enfin, il doit ötre mis sur le meine pied que les aulres ciloyens ä l'ögard des

grades et des differents avanlages qu'il pourrait en retirer. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.
Le Döpartement mililaire fedöral a adresse aux autorites militaires des cantons,

la circulaire suivante, en date du 13 novembre :

II a öle jusqu'ici presque parlout d'usage que les subdivisions des corps de pompiers

chargees du service de police en cas d'incendie dans les communes, se ser-


	Écoles de recrues des instituteurs

